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Aujourd'huià midi aura lieuun service
solennelà la cathédralede Saint-Paulpoursolliciterun prompt rétablissementdu roi,
où ne seront admis que les personnages
possédantdescartes pour la cérémoniedu
couronnement.

Losjournauxanglais
Tous les journaux consacrentde longs

articlesà la maladiedu roi.
Ilssontunanimesà louerlecouragedont

le souveraina fait preuve en surmontant
ses souffrancesjusqu'au dernier moment
afindene pascauserde désappointementà
son peuple.Tous font des vœux ardents
pour son promptrétablissement.

Le DailyTelegraphdit que,vu le temps
qui doits écouleravantque le maladesoit
hors dedanger,il est impossiblequ'aucune
cérémoniepublique,même restreinte,ait
lieu, comme l'ont suggéré quelques per-
sonnes.

LeDailyChronicledit que l'ajournement
du couronnementest l'événementle plus
fâcheux qui puisse arriver personnelle-
mentà un souverainbritannique.Lejour-
nal ajouteque le peupleanglais et son roi
viennentd'éprouverun pénibledésappoin-
tement,mais qu'ils doivent le supporter
aveccalmeet résignationen abandonnant
les réjouissancesprojetéeset en reprenant
les occupationsde la vie normale: c'est ce
qui conviendraitle mieuxau génie de la
nationet serait le mieuxen rapport avec
les sentimentsde la nature et du cœur.

Onretrouvela mêmenote danstousles
Journauxdece matin.Touten déplorantla
déconvenueinfligéeà la nation,déconve-
nue accompagnéed'un véritabledésastre
financier,ils exhortentchacunà supporter
cette épreuveaveccourageet à nepenser
qu'à la prompte guérison du roi, dont la
première pensée,en apprenant l'abandon
des fêtesprojetée,a été pour ses sujets.

A Paris
LePrésidentde la Républiquea faitpor-

ter à l'ambassaded'Anglelerreà Paris1ex-
pression de sa sympathieet de sa solli-
citudepour la santédu roi EdouardVII.

M.Gainbon, ambassadeurde France à
Londres,a été chargé d'une démarchepa-
reilleauprèsdu gouvernementanglais.

De nombreuxvisiteursse sont rendusà
l'ambassaded'Angleterrepourprendredes
nouvellesdu roi Edouard.

Parmiles nomsinscrits dans la matinée
sur le registre,nousrelevonsceuxdeMM.
Combes,présidentdu Conseil; Vallé,garde
des sceaux; Itené Brice,comtede Castel-
lane.marquisde la Hochethulon,députes;
comteet comtessede Vogüé,généralFave-
rot de Kerbre(-,Ii; Delavaud,chef du cabi-
net du ministre dos affairesétrangères;
Labouret,conseillerd'ambassade; le comte
de Parcent,chefde la maisonde la reine
Isabelle; baron Hollingucr,marquis et
marquise de Chaponay,comteet comtesse
de Simonet, marquis do Gouy d'Arsy,
comtede Hatzfeid-Wildenburg,de l'ambas-
saded'Allemagne; de Fouquières,comteet
comtessede Chevigné,etc., etc.

La procession
Ona décidédéflnitivementquela proces-

sionde vendredin'auraitpas lieu.
Leprince de battesa donné hier après-

midiau Palais de Saint-Jamesune recep-
tionau nomdu roi.

Ona remarquéavec étonnementque les
ouvrierscontinuaientà travaillerà l'achè-
vement de la tribunequi se trouve en de-
horsduPalaisde Buckingham.

Quoiquel'ajournement du sacre soit
connupartout, de grands breaks,des ta-
pissièreset toutessortes lievéhiculescon-
tinuenl à amenerdescurieuxdans la Cité
p:mrvoir lesdécorationsque des équipes
d'ouvrierssonten trainde démolir.Lel'ait
est que les gens qui avaient interrompu
leurs affaires pour venir ilLondressont
,.hlij.!ésd'occuper leurs loisirs du mieux
•ju'ilspeuvent.

L'attitudede la grande majorité des cu-
l'iellxest convenableet réservée; mais
malheureusementon remarquetrop la pré-
senced'éléments tapageurstoujoursprêts
à se manifesterdansles foules.

Lebanquetdela presse
25juin, minuit.

Hiersoir, TheForeignPressAssociation,
«leLondres(Associationde la Presseétran-
gère)olrrait,dans les salons du café Mo-
nicoun banquet aux représentants de la
Pressecontinentale.

par malheur, la triste nouvelle de la
grave maladie du roi avail retenu un
grand nombre d'invilés,les vides étaient
nombreux,et il y avait dans l'air une in-
quiétudeet une mélancolieque rienne put
dissiper,

Pourtantce fut une réunion cordialeet
charmant.Tous les pays, toutes les par-
ties du mondese trouvaientreprésentes,
et.c'était un jeu fort divertissant que de
s'essayer à devinerles diversesnationali-
tés des dîneurs.Il faut d'ailleursavouer
qu'on s'y trompaitsouvent...

M.de Wesselilsky,de la NovoiéVremuz,
présidait avec une grâce parfaite,et se
multipliait-dans toutes les langues,assiste
par le secrétairede l'Association,M.Ader,
son émuleen polygloltisnv.

Auhasarddes tables,M.MauriceSusse,
correspondantde la Frei Presse,M.
rlurlimi,de l'Ac?-opol.?d'Athènes,M.Arthur
Dilltlsy,l'éminentconférencier,piésidentde
a lloyalJapmv'srSociety,M.Huguenet,direc-
teui-dtiCourrierdeLondres,M.K.Murai,I'epré-
sentantde la presse japonaise; M;Khalil-
Hadiany,de la presse turque; M. Henry
Cust,membredu Parlement,anciendirec-
teur de la Pull MailGazette; MmesHam-
mer Jackson,directeur de la RevueVirgi-
uiselpitei-is; WreithMurray,Festard,jour-
naliste belge; MM.Merradies,de l'Agence
Havas,JeanServières du Parisagellee,R.

deCazeneuve,et de nombreuxreprésen-
tantsdelapressehongroise,itaïtemM,--
pagnole,etc., à une ou deuxexceptions
près. Quantà lapresseparisienneellesem-
blaitsurtoutbrillerparsonabsence.

Lestoastsfurentécourtés: personnen 'a-
vait de cœur à parler. M.de Wesselitky,
exprimaenquelquesparolesémuesle sen-
timentgénéral de stupeur et de chagrin.
Puis il proposa,avec une gravitedoulou-
reuse, la santédu roi que l'on but en un
religieuxsilenceLonglivethelong!s'écria-
t-ilen terminant.

Ace momentmême,par les fenêtresen-
tr'ouvertes,m'arrivèrent ces mots lugu-
bres, criés par les porteurs de journaux:
Mortprésuméeduroi1

Et ce fut commeun pointd'ironieajouté.
au toast du président. Fausse ce soir, la
nouvelledemainne sera-t-ellepasvraie.

Lesdiversorateurs surent être brefs en
leursdiversidiomes,et la soiréese termina
nni"un hrillnnteonefifL rA.T.
L'Expositiondesartsetmétiersféminins

L'AgenceNationalerend comptecompte
commesuit de cetteexposition:

« L'expositiondesarts et métiers fémi-
ninsorganiséedansles serres du Coursla
Reinea ouvertses portesaujourd'hui.

fiM.Escudier,présidentdu Conseilmuni-
cipal,avisitél'expositionà2 heures.M.Pel-
letan,ministrede la marine,accompagnedu
lieutenant Bernard, son officierd'ordon-
nance,est venuvisiter l'expositionà 4heu-
res et demie,nonofficiellementet comme
ministremaispar sympathiepour l'œuvre.

«Leministrea été reçupar les damesducomité..
«M.Pelletan a pris beaucoupd'intérêt à

parcourirlion;les diversessectionsdé l'exposi-
ion; il a assistéà la finde sa visite,à un

assaut d'armes féminins.Au cours de la
visitedu ministrede la marineles dames
du comité ont présenté à M. Pelletan la
gardiennedel'expositionMmeGarraudune
ambulancièrede70qui appartient aux vé-
téransdesarméesde terre et de mer. »

INFORMATIONSPARLEMENTAIRES
Les députésde Paris

LegroupedesdéputésdeParisréunihier
après-midi,a décidé d'entendremardiles
représentantsdu Conseilgénéral sur la
questiondélégationdel'empruntdépartementalet une
élégaliondu syndicat des cochers de la

Seine.
Legroupea constituéainsi sonbureau:

présidents:MM.LorckroyetGeoi,gesBerry;
vice-présidents:MM.Beauregardet Buis-
son;secrétaires: MM.Failliotet Messimy.

Siègevacant
M.DanielDorian,maire de Saint-André-

Le-Puy,et frère de feu M.CharlesDorian,
députédela Loire,sollicité par les comités
républicainsde Boën,Noirétable,Saint-Gal-
mier, Chazelles-sur-Lyon,Panissières et
Feurs,a accepté de poser sa candidature
dansla 28circonscriptionde Montbrison,en
remplacementde son frère,décédé.

AuConseilgénéral
Lesconseillersse montrent fort mécon-

tentsdu mauvaisaccueilfait par le minis-
tre de l'Intérieur à leur projetd'emprunt
de 200millions,et M. AdrienVeberayant
proposéà ses collèguesde maintenirla dé-
libération en date du 16janvier relativeà
l'emprunt départemental,ceux-cise sont
empressésd'accepter.Lepréfet, le bureau
du Conseilet la Commissiondes grands
travauxdevrontfournirau ministreles ex-
plicationsnécessaires.

LeConseildistribueun grandnombre de
subventionsparmi lesquellesil faut signa-
ler une sommede 200francs accordéeau
comitéchargéd'éleverà Chatenayun mo-
numentà Voltaire.

Unepropositionde MM.JosephVeber,
Chausseet Rouvier tendant à l'établisse-
ment de logementsà bon marché sur les
terrains de la GrandeRoquette est ren-
voyéepour étudeà la commission.

Unvœude M. Laurent Célyconcernant
la réorganisationdes nouveauxcantonsdu
départementdela Seineaupointdevuedes
justicesde paix, des études de notaires,
d'huissiersest adopté.

LeConseilgénéralne voulant pas rester
en arrière de l'assembléemunicipalefera,
lui aussi,sa petitemanifeslatienle 14juil-
let, et unecouronnesera déposéeà la sta-
tue de Strasbourg.

M.Pierre Morcl,espérantsansdouteque
M. Chaumiéannulera la décision de M.
Leygueset permettraauxinstituteursde se
réunir à Marseille,fait accorderune sub-
ventionde 300francs à la Sociétédes ins-
tituteurs IlLa Solidarité»pour l'envoide
déléguésau 3°Congrèsdés amicales.

Pendant le reste du temps, le Conseil
s'est occuuèd'affaireslocales.

M.V.

A BORDDES SOUS-MARINS

D'aprèsles renseignementsfournis par
des personnesautorisées,il semble résul-
ter que le commencementd'asphyxiedont
avaientété victimesles trois hommes du
Silureétait dû à l'imprudenee du sous-
patron, . f «,Celui-civoulut,en effet,visiter les robi-
nets à fondde cale,et commeil se trouvait
tête baissée,il ne tarda pas à absorberune
certainedosed'acidecarbonique.Lesdeux
quartiers-maîtresqui à leur tour se bais-
sèrentpour le releverfurent saisiset dans

leur préeipiUtioo,ils raient fait momtr
le ventilateur,dégageantainsi lesSu délé-
tères qui auraientpu compromettraInté»
ounté del'équipage-

Desinstructionsformellessont données
auxhommespour qu'ils ne quittentplus
leur poste sans ordre, surtout en plon-
gée.

L'émoiqui se produisitparmi les hom-
mes de la station des sous-marinsfut tel
quele pilote,lors de la dernièresortie du
Silurerefusad'embarquer...

Toute crainte sembleaujourd'huidissi-
péeet c'estainsi que YEspadona acompli
denuit un essai à la surface,pendantle-
quel il a rechargéses accumulateurs.

Un essaide plongée,pendant2 heures,
eut lieu ensuite,et aucun homme ne fut
indisposd..

Le Fronçaita égalementprocédé à un
essai de 8 heures, sans le moindre acci-
dent.

ENCRESJ. GARDOT
DIJON
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PÉDAGOGIE
Lecertificatd'aptitudepédagogique

M.Ploriotdonnedansle Volumedesren-
seignementssur la nouvellelégislationqui
permetaux stagiaires d'obtenirle C. A.P.
au coursde leur vingtièmeannéeet la titu-
larisationdès rAgedevingtet un ans.

Ledécretdu3juin 1902devantentrer im-
médiatementen vigueur,voici les condi-
tionsde l'examendu C.A.P. : i*pour1902;
2,à partir de 1903.

L'article 154de l'arrêté organique du
18 janvier 1887,modifié par l'arrêté du
27juillet 1893,laissedanschaque départe-
ment,à l'inspecteurd'académie,le soin de
fixerla datede l'épreuveécrite« soitavant
la fin de l'année scolaire(moisdejuillet),
soitdansla dernièresemainedumoisd'oc-
tobre ».Unautre arrêté,celuidu9décembre1001
(voirle Volume,n- 12de la présenteannée),
prescritccl'épreuveécrite au mois defé-
vrier, à une date fixée par l'inspecteur
d'académie»; maisleditarrêté n'aurad'ef-
fetqu'à partir de 1903.

Donc,pour la sessionde 1902,juilletou
octobre,peuventdemanderleur inscription
et prendrepart à l'épreuveécrite:

I- Lesinstitutriceset instituteursstagiai-
res, âgés de vingtans révolus avant le
1"janvier 1903et comptant,au momentde
la clôturedu registree'inscription,c'est-à-
dire quinze jours avant l'ouverturede la
session(article155de l'arrêté organiquedu
18 janvier 1887)au moins deux ans soit
d'exercicedans un établissementpublic
d'enseignementou dansune écoleprivée,
soitde séjourà l'écolenormaleà partir de
l'Ageindiqué ci-après(exerciceet séjour
s'additionnentquandbesoinest);

2' Les élèves-maîtresseset les élèves-
maîtresremplissantlesconditionsd'âgeci-
dessuset comptant au moinsdeuxans de
présenceà l'écolenormale,depuis l'âgede
dix-septou dix-huitans,car l'article 23de
la loi du30octobre 1886a prévudeuxcas
quele décret du 3 juin mentionneet dont
voicilestermes:

« Letempspasséà l'écolenormalecompte
pour l'accomplissementdu stage,auxélè-
ves-maîtres à partir de dix-huitans, aux
élèves-maîtressesà partir de dix-septans.

« Desdispensesde stagepeuventêtreac-
cordéesparle ministresurl'avisduconseil
départemental.»Apartirdel'année1903,sessionen février,
les conditionsà remplir serontles mêmes:

t. Demande d'inscription sur timbre,
0 fr. 60;

2' Brevetélémentaireaumoins;
3' 20ans révolusau 31décembrede l'an-

née de l'examen;
4*Deuxansdestagedansl'enseignement

ou à l'écolenormale,ou une dispensede
stage,

« Aucunedispense d'âge ne sera accor-
dée»(décretdu 3 juin 1902).Aucuncandi-
dat n'a plus à solliciter de l'inspecteur
d'académieson inscriptionà l'examendu
C.A P. dans les conditionsprévuespar la
circulaire ministérielledu 6 août 1888,ou
par la lettre ministérielledu 16septembre
1889à M.le vice-recteur de l'Académiede
Paris (Inscriptiondes candidatsqui n'au-
raient accomplileurs deuxannéesde stage
ou qui n'auraient atteint leur vingt et
unièmeannéequ'à l'époquedesvacancesde
Pàaues).

Un projet de règlement scolaire
LeBulletinde la Solidarité publieun pro-

jet de règlementpour les écoles de Paris
queM. Digard, instituteur-adjoint,a l'in-
teniionde proposerau Conseildépartemen-
tal de la Seinedont il est membre.

En ce qui concerne l'organisationmaté-
rielledesécoles,à part quelquesmodifica-
tionsde détail,ce projet ne fait guèreque
reproduireles dispositionsdes règlements
antérieurs, mais il renferme une partie
toutenouvellequi a trait auxattributions
du personnelenseignantet qui se diviseen
cinqpoints:

1- Questionssoumisesà 1entente com-
muneentredirecteurset adjoints:

a) Etablissementd'un système discipli-
nairegénéral.

b)Tableaud'emploidu temps.
c) Programmegénérald'études en atten-

dant les programmesadministratifsdéfi-
nitifs. ^ „ ...d)Choixdesméthodestn vue de 1unité
d'enseignementdestinéeà ne pas dérouter
les élèves.

e)Choixdeslivres,des cahiers.
f)Choixdescompositions.

S)RépartitiondesélèvtsdanslesdiiT*-
iwUeoursetprésentationaux«U»B&

h) Adoptiond'an systèmede notation
olor",Jom"t«etwuriame.

2rQuestionssoumisesftltalU&Uvedudi-
î

1.Réceptiondes élèves.Registrematri-
cule desentrées et des sorties.Inventaire
du mobilier.Bibliothèque.Propreté dans
l'école.Hygiènescolaire.

2' Directiongénérale des mouvements
d'ensemblederentrée,sortie,miseenrang
récréations.

3. Surveillancede l'exécutiondescircu-
laires administrativeset des règlements
scolaires.

4-Conseilset indicationsen vue d'une
bonnemarchedesétudes.

5*Le directeur est l'intermédiaireentre
son personnelet les autoritésadministra-
tives ou municipaleset les parents des
élèves.

S. Questionssoumises à l'initiative de
l'adjoint:t. SanoUondisciplinairedéfinitivedans
sa classe.

2' Librenotationde tous les travauxdes
élèves.

S.Emploidesprocédésqu'il jugera con-
venables.

4*Choixabsolu des devoirs, leçons et
exercicespour la quantitéet la nature.

4*Obligationsde l'adjoint :
a) Suivre le programmeet l'emploidu

temps adopté(exceptionpossible dansles
forteschaleurs).

b)Tenirle registred appelau courant.
o) Ne pas s'occuper de choses étran-

gères.
d) Ne pas introduire de publications

étrangèresà l'enseignement.
e) Nepas recevoirdecadeaux.
f) Ne pas infligerde châtimentscorpo-

rels.
5' Droitsde l'adjoint:
L'adjointaura le droit de connaître im-

médiatementtoutequestionou aflaireà la-
quelle il se trouvera mêlé, résultant de
1exercicede ses fonctions,et de s'expli-
quer avecles parentsdesélèves.

Toute appréciation,jugement, proposi-
tionet rapportdontil sera l'objetdevralui
être communiqué.
Le conseild'administrationdu collège

Rollin
Le conseil d administrationdu eonege

Rollinne s'est pas réuni depuis 1900,ce
quidoitgênerconsidérablementla marche
normaledes services, il n'était doncpas
trop tôtde se déciderà fixerla composition
de ce conseild'administration.Aussi, le
Conseilmunicipalvient de prendrela déli-
bérationsuivante:

«Le conseil d'administrationsera com-
posé desdix membresdu Conseilmunici-
pal ci-après:

«MM.Barillier,Bussat, Paul Escudier,
Evain, GastonMery,René Piault,Camille
Rousset,AdrienVeber,Houdé,GabrielBer-
trou.ccTroismembresdedroit : le Préfetde la
Seine,le directeur de l'enseignementpri-
mairedelaSeineet le directeurdu college.

« Septmembresdésignésparle ministre.
«Quandle Préfet assisterapersonnelle-

ment&uneséance,il prendrala présidence;
au cas contraire, la présidencesera dévo-
lue à un des conseillersmunicipauxdési-
gnéspar leConseild'administration.

«La voix du président sera prépondé-
rante. »

Le développementde l'enseignement
primaireenHongrie

M.JulesWlassics,ministre del'instruc-
tion publique, a fait publier un rapport
concernantles écolesprimaires crééesen
1901.Grâceà l'initiativedeceministre,qui
est sanscesse préoccupéd'améliorerl'en-
seignementprimaire, l'Etat hongroisdé-
pense annuellementdéjà la sommede 15
millions325,000couronnes pour l'instruc-
tionélémentaire.C'estpresquela moitiéde
lasommedesdépensesaffectéesà l instruc-
tion publiqueen général. Mais, si l'ony
ajoute les dépenses extraordinaires,on
trouve que l'instructionprimaireabsorbe,
dansl'année courante, en chiffresronds,
18millionsde couronnes.

Lenombredesécolesprimairess'est aug-
menté,l'annéedernière,de 105,et celuides
instituteurs,de 243.Cenouveauxétablisse-
mentsrendrontdesservices d'autant plus
grandsqu'ilsontété créésdans lesvillages
où,jusqu'iciles écolesmanquaient totale-
ment.Ils contribuerontpuissammentà di-
minuerle nombredesillettréset à propa-
ger l'idiomedel'Etat,la langue hongroise.

HommageàRougetdeLisle
Hier après-midi a eu lieu la cérémonie

d'inaugurationdu buste de Rougetde Lisle
érigésur sa tombepar la municipalitéde
Choisyau cimetièrede cetteville.Sur une
stèle de 3 mètresde hauteur sur 2mètres
de largeur, se détache le médaillonen
bronzede Rougetde Lisle;au dessouscette
inscription: a Ici repose Rougetde Lisle,
auteurde la Marseillaise", puis au centre
une lyre traverséepar une epée.Enfin,im-
médiatementau-dessous,gravéen lettres
d'or le refrain de notrechantnational.

M.de Selves,préfet de la Seine,qui pré-
sidait cette céremonie, est arrivé à une
heure à Choisy-le-noiePlusieurs députés,
sénateurset conseillersgénérauxs'étaient
joints auxmembresdu Conseilmunicipal.
M.de Selves était accompagnéde M.Au-
tran, secrétaire, et de M.Defrance,direc-
teur des affairesdépartementales.

aanon.
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L'HÉRITAGEFANTOME
L'Instruction

M.Leydet,luge d'instructioncnarw»08.
l'affaireHumbert,a interrogéhier Ir.Par-
mentier,en présencede M"Lethelet Te-
zenas. L'interrogatoirea porté sur la cor-resD()lfdaD.Met la procédure de l année
1887.Enmaide cette année,on trouveune
lettre des Crawforddemandantdes nou-
velles d'une nouvelle transaction offerte
auxHumbert,traitant sur 50millions,tan-
dis que la premièretransaction proposée
n'étaitquesur 6 millions.

Dansuneautrelettre de la mêmeépoque
MmeHumbertayant refusé la transaction,
M.Parmenlierlui écrit pour l'engagerà ne
pasplaiderl'affairequant au fond,le bruit
ayantcourud'une intimitéexcessiveentre
MmeDaurignacet le testateur.Certaine-
ment,disaitM.Parmentier,les avocatspar-
leraientdecetteimmoralitédansleursplai-
doiries.

Unelettre de MmeHumbertrépondà peu
près : Je me soucieentièrementde ce qui
pourraêtre dit pourvu que l'héritageme
reste, et le testamentest faitde manière&
ne laisseraucun doute. Quantà mamère,
sesactesne regardaientqu'elle.D'ailleurs,
l'amourpurifietout.»L'après-midil'interrogatoirea continué
sur la correspondancede 1888.Il y est sur-
toutquestiondu mariageprojetéentre l'un
desCrawfordet MlleMariaDaurignac.Une
centainede télégrammessont échangésà
cesujet.Les Crawfordauraientvouluque
le mariagefût stipulé dans la transaction.
MmeHumberts'y refusait.

Demain,interrogatoiresur la correspon-
dancede 1889.

ENÉTHIOPIE
te journalle Djibouti,arrivéhiermatin

par l'Oxus,apporteles nouvellessui-
vantes:

L'Empereur Ménélicket l'Impératrice
Taïtousont partis d'Addis-Ababapour leur
résidencenouvelled'Addis-Halem.

L'EmpereurMénélickvient d'accorderà
la Grande-Bretagnede nouvellesconces-
sionsdansles régionsaurifères des Beni-
Chougouls,sur les bords de la rivière du
Baro.

M.Lagarde,ministrede France,est parti
le 7 juin d'Addis-Ababa,allant à Hazaroù
l'ondit qu'ilrestera quelquesjours.

Abdoullah-Sadika été proclaméchef des
Galles musulmans à la place de Hadj-
Youssof.

Unrédacteurdu Djiboutiayantdemandé
au colonelHarringtonquelleétait sonopi-
nion sur l'établissementdes monopoles
qui viennent d'être accordés par l'Empe-
reur Ménélick,le ministre de la Grande-
Bretagnea fait ladéclarationsuivante:

Je suis l'ennemides monopoles,Je n'ai
jamais mismon influenceau servicedes
gensqui ont pu en solliciteret je déclare
que ceuxquien ontobtenules ont obtenus
contre mavolonté.C'est là monopinionet
je ne comprendspasqu'onpuisse en avoir
une autre.

LA GROTTEDE STALDEN

Unegrotte,qui compteraparmi les plus
belles d'Europe quand elle sera connue,
vientd'être exploréepour la premierefois
en Suisse.

Sonentrée est située près du villagede
Stalden,dansla valléede Muotta,non loin
de Schwytz,au pied du col de pragel.Son
explorationavait été tentéesouvent;mais
l'abondancedeseaux,la raideur despentes
qui séparent les diverses salles, les écrou-
lements y avaient fait obstaclejusqu'ici.
Quatrehardis alpinistes,MM.Arthur We-
herii.de Bendlikon,Saxer,Zimmermannet
Widmer-Osterwalder,de Zurich, viennent
cependantd'y passer.Entrésdansla grotte le vendredi,munis
de provisionspourhuit jours, de 5,000mè
tres de cordes,d'échelleset de lampesà
acétylène,ils n'en sont ressortis que le di-
manche suivant,à midi. Lesvillageoisde
Staldense préparaient à aller à leur re-
cherche,lescroyantdéjàperdus.

Les explorateurs de gouffreen gouffre,
desalleen salle,se sont avancés jusqu'à
2,750mètresde l'entrée.Ilsont trouvédans
cettereconnaissancede quarante-sixheu-
res, une profusionde beautés naturelles:
dessalles admirablementdécoréesde sta-
lactiteset des torrents souterrains « assez
puissants pour faire marcher des scie-
ries >».Cesrésultatsleur ont faitoublierles fati-

Igueset les risques d'une explorationqui
' n'était pas sansdanger,

POLITIQUEÉTRANGÈRE

Letraité de paixde M.Kuijper
La connaissancedu traité depaixanglo-

boerest maintenantassez universellement
répandue,au point que quelquesjournaux
néerlandaissonten train de menercampa-
gnecontrele présidentdu Conseildes mi-
nistresdesPays-bas,le docteurde Kuijper.
Le tort qu'on lui impt^ est d'être inter-
venudansles débatsenire la Grande-Bre-
tagneet le Transvaal,et cela d'une façon
8ui causede sérieuxpréjudicesauxBoers.
eux-cireprochent surtout au gouverne-

ment neerlandais d'avoir offert ses bons
officesau Cabinetanglais dansune note
diplomatique,au cas où l'Angleterre se
décideraità entrer en pourparlers avec
la RépubliqueSud-Afdclline.Le docteur
Kuijperaurait ainsi,disentles Boers,faci-

lité l'Angleterrelapossibilitédeeoae!oM
ontraité toutàsonavantage;l'Angleterre
aussitôtles offresdes Pays-bass'est Data-
reltemea"empresséede faireconnaîtreauxBoers qu'ila utvaieatrien à espérer de
l'appuid'un gouvernementétranger, que
par conséquent la résistance des Airi-
kcandersne lesconduiraitàaucune modi-
ficationde l'état deschoses.

Il y a dans cette querelleun raisonne-
mentdéfectueuxqu'il est facile de battre
en brèche. Les pro-Boersont oommeDoè
par s'étonnerque lesPays-Basne prissent
aucune initiative pour venir à leur se-
cours.Là-dessus,le docteurKuijpers'em-
pressa de choisir le moment favorable
d'arriver avec sa médiation; c'est dono
grâce à seseffortsque l'Angleterreparvint
à amenerlesBoersa semontrerplusabor-
dables.Loinde l'en féliciter les derniers
combattattantssud-africainslui envoient
par l'intermédiairede la presse néerlan-
daises les reproches les plus amers. Cela
explique cependantpourquoi dans l'en-
tourage de M. Kruger, on se défendait
absolumentd'être pour une part quel-
conque dans la note diplomatiqueen-
vov - au nom du gouvernementnéelan-
daisà Londres.Or,les Néerlandaiscompre-
naient fort bien que l'intransigeancede
leurs nationauxne servirait à rien ; aussi
M.Kuijperadonceu un sérieuxnourageen
bravant l'impopularitéau Transvaal,dans
le but demettre finà de telleshostilités.

IBO.

MNOUVELLESDEL'ÉTRANGER
AFRIQUEDU SUD

LordMilnerest arrivéà Bloemfontein.La
nouvelleconstitutionde la coloniedu fleuve
Orangea étépromulguéeensaprésence.

LegénéralDewetassistaità lacérémonie.
Lespremièresordonnancesnommantle con-

seillégislatifdu Transvaalontétéélaboréesà
Prétoria.

Lapremièrecomportel'organisationdes ser-
vicesadministratifs: la seconderemplacela
Haute-CourparuneCoursuprêmeduTransvaal
composéedu chefdelajusticeetdetroisjuges
et letribunaldudistrictparuneHaute-Cour48
Wilwsl«Kpani1

BELGIQUE
Le schahà Anvers

LeConseilcommunala votéunpremiercré-
ditde10,000francspourl'organisationdesfêtes
qui doiventavoirlieuà Auverspendantle sé-
jourdu Schah.

Siaucunedécisionn'intervient,le schahtrrt<
verale 20juilletet séjourneraà Anversjus-
qu'au23.

Unefêtechampêtre,unefêtemilitaireet unefêtenautiqueluiserontoffertes.
ESPAGNE

Hier,aumomentoù la processionduSacré-
Cœursortaitdel'égliseSaint-Nicolas,unefoule
énormecria: «Vivela liberté!Abas le cléri-
calisme.»Quelquesgroupesdétruisirentdeux
oriflammeset arrachèrentquelquesscapu'
laires.

Lagendarmerieetdestroupesd'infanteriein-
tervinrent.L'arméeetlagendarmeriefurentac-clamées.Le préfet fit disperserles attroupe-
mentset la processiondécidadesortir.Quel.
quesindividusdansle cortègecrièrent: aVive
le Pape!ViveDonCarlos1- Desanticléricauxet
desrépublicainsripostèrent.

L'ordreestrétabli.

INFORMATIONS
Légiond'honneur

Par décisionministérielledu 25juin 1902.
M.Fraisse(Gustave-Paul)chefdebataillonau
85'd'infanterieattachéà la présidencede1..ré.
publiqueest inscritau tableaudeconcoursde
1902,pourchevalierdelaLégiond'honneur.

UnegrandekermesseBretonned'un carao*
tère tout particulierattirera la Sociétépari-
sienne,le samedi28juin et le dimanche29,
dans le magnifiqueparcde l'Etablissement.
Tuberculeux(InstitutMiot)situé avenuede
Neuillyn-50à Neuilly-sur-Sein.,- Parmiles
principalesattractions,noussignalonslesdan-
ses bretonnes,binious,bombardes,concerts
et intermèdesparplusieursartistes,nombreux
divertissementspourlesenfants,cabaretsins-
talléssousl'undesplus beauxcielsde France,
ventedeproduitsde Bretagneauxprixlesplus
modérés.Le Dimanchedéniede 4.000Bretons,
concoursdedansesetdecostumesbretons,fête
denuit,etc.—Lescomptoirsseronttenuspar
laduchessedeTalleyrandet Sagan,Présidente
del'œuvrc,lacontessedeNadaillacet la géné-
rale Thomassinvice-présidentes,comtessede
Gramont,MmePorg^s,duchés-cdeValencav,
comtessedeDreux-B'rézé,Mmesdelalioissi<re,comtessedeBUBsy,MmeGirun,MlledelaFer-
ronnaye,MmeW'Blet,etc..etc. —Leprixd'en-
trée fixéà 3 francspour le samediet 1fran&
pourleDimanche,permetauxclasseslesplus
modestesdes'associerà uneœuvrephilanthro-
piquequi a pourobjetd'appliquerd'uneme.
nièregratuiteun traitementnouveaude la tu,
berculosepulmonaire,traitementqui a donné
jusqu'àcejourlesrésultatslesplus surprenants,
en amenantla guérisontant cherchéede laterriblemaladiesoustoutesses formes,à tout
àgeetà touslesdegrés.

LaLigueFranco-italiennea célébré,hier soir,
dansunbanquet,présidépar M. Ma^nin,sé-
nateurde Saône-et-Loire,l'anniversairede la
batailledeSolférino.

Aprèsdifférentsdiscours,un télégrammea
étéadresséauPrésideutdelaChambre,à Rome
exprimantlesouhaitquelesangvers«He24juin
etquiassural'indépendancede l'Italies'Oitun
gagede l'amitiééternelledesdeuxgrandspeu-
pleslatins.

M.d'EstournellesdeConstant,ch"fdubureau
desThéâtresà la directiondesBeuux-Arts,est
chargéd'unemissionpour représenterlemi-
nistredel'instructionpubliqueetdesbeaux-arts
auxconcoursinternatIOnauxdemusiquequiau-
ront lieuà TurinlesU,29et30juin, sous les
auspicesduroietdelareined'ititie.

Acesconcoursinterviendrontplus de cent
associationstrançaisesqui porteront à Turin
uncontingentdequatremillecinq ceutscon-currents.

ATRAVERSL'ART
Sculpture

MLLEMETAWARRICK(1)
Ellea vingtansà peine; et il y a déjà

plusquedespromessesdans sesouvra-
ges. Mêmeilsétonnentpar les plusra-
resqualités.

MlleMetaWarricksait réfléchir,sait
vouloir.Elle ne traduit pas n'importe
quel aspectdes choses,—mais,parmi
lesaspectslespluscaractéristiques,choi-
sit leptuscaractcristique.Cetterecherche
exigeuneextrêmeacuitéd'observation,
et, dansl'esprit,la facultétout intellec-
tuelledesaisirenchaqueobjetlesprin-
cipesqui formerontsynthèse.

Il fautausside lahardiesse,osers'ex-
pritner librement,et ne pas faire de
concessionsaux manièresconvenuesde
voiret de sentir.Sur la jeuneartistene
pèse aucundogmed'Ecole.Ellemédite,
ellerêve,elle travaillesans que la ty-
ranniedesformulesl'intimide.

Déplus, (Jndoit estimer les statues,
statuettes,groupesexposésicipourré-
quilibre,les heureusescombinaisonsde
lignes, le mouvement..

Le mouvementsurtout, la vie ner-
veuse,inquiète,tourmentée.L'imagina-
tiondeMlleWarrickest,en effet,tour-
née versleseffrois,lesfièvres,lessouf-
frances.Elle a dédiéaux Malheureuxun
groupe des plus dramatiques, dune
belle vigueur de conception,d'une or-
donnanceplastiquetout à fait louable.
Dela mêmecompassionsans mièvrerie
est néYHommequia faim, le misérable
qui n'a plusquesoncœur à manger, et
qui le rongeaveclesgrimaces,lescon-

ai GalerieWU,22ruedeProvence.

Itorsions du désespoir.Désespoirsans
grossièreté,sans prosaïsmemême,qui
est réaliséesculpturalement—la peine
affreusedécrite,se figure-t-on,par quel-
que conte,quelqueballade,quelquelé-
gende...Mêmeimpressionest donnée
par leMarnai*larron,morceauconsi-
dérable,qu'ilfaut espérervoir l'anpro-
chainau GrandPalais.

Etje veux citer encoredesfigurines
comme l'homme qui rit, YHommeà
Fépine, Faistaff, la Mortdans le vent,
si bizarrement souples, des groupes
mouvants,turbulents,énergiquescomme
lesLutteurs,Feuxfollets,lesSatyres.

MlleWarrick est uneAméricainede
Philadelphie.Elle travaillelà-basselon
lesystèmed'unprofesseurallemand,—
systèmepropiceau développementde
l'imagination,de la volonté,de la fran-
chise dans 1expression.Trente, qua-
rante, cinquante exquissesdifférentes
étaientdemandéessur le mêmesujet à
la toute jeune élève.C'étaitl'habituera
ne pass'enremettreaux premièresim-
pulsionsde son instinct d artiste,à les
raisonner,à s'interrogerprofondément;
c'étaitrendresa visionpénétrante.

Depuistrois ans qu'elleest enFrance
MlleWarrick a continué,dansladisci-
plinedu travail,à prendre possession
d'elle-même.

M.A.MAILLOL(1)
Sanseffortd'énergie,un art robuste.

Sansostentationde loyauté,un art sin-

La rechercheessentielle?L'équilibre
entrela vie mentaleet la viephysique,
celle-cimême dominantplutôt l'autre,
et, dans sa plénitude,étantrebelleaux
influencesnerveuses,à la domination
cérébrale.Maiscetteesthétiquepaïenne
est renouveléeici par l'insouciancedes
lignes régulières,des profilsmesurés

(1)GalerieVoUart»6.rae Laftttto.- . i

géométriquement.Elleest moderne.Ell(
veutla vérité,lavie..

EtM.A.Maillolinclineversla viedes
chairsplantureuses,qui lui fournissent
de curieuxeffetsplastiques.

Par toute une sériede statuettes,il
affirmeson goût pour les corpsfémi-
ninsdemuscleslourds,de santé...pri-
mitive,si l'on peut dire,indemnesdes
atrophies,commedesélégancesprodui-
tes par des sièclesde civilisation.La
tête est ronde, la cheveluresimple,le
frontsansvanité,l'œilcalme,la bouche
inhabituéeauxgrimacesdel'amertume
oude la malice.Etpourtantcevisagede
solideplaciditén'est pas inerte.Il est,
au contraire,expressif.Et c'est, sans
doute, parce quil synthétisela force
tranquilledu corps.

L'artdécoratifa aussien M.Maillol,
un dévouementtrèsoriginal.Voicideux
fontaines,l'unepeintelargementcomme
unecéramiquevieillotte,1autreimitant
la rusticité,d'ungrès verdâtre.nonor-
nementée, trouvant l'embellissement
dansl'humilitédela forme,dansl'étran-
getédela matièrecolorée.

Etcesont des ouvragesdetapisserie
remarquables.Les lainespréparées,tein-
tespar l'artisteont la plus agréablein-
souciancedes tons convenus.A noter
surtoutle tableau.rougeet sarran-d'un
rougeunique,toutjeuneetcommeayant
subilesfrôlementsréitérésde l'airet de
la lumière—; c'estd'unéclat sans vio-
lence,d'une très heureusecomposition
oùs'avèreune rare ententedécorative.

QUELQUESLITHOGRAPHIESDERODIN(i)
C'estpourillustrerleJardin dessup-plices.. .La trouvailleest de n,avoirpasvoulu

émotionnerpar la traductiondespecta-
clesaffreux,par la descriptiondirecte,
forcémentinférieureaux dramede la

U>Mômegalerie.

torturetelsque, tous les mots,lesper-
çoit,lesmodifiechaqueimagination.

Avec,pour légende,des phrasesnon
tragiques, avec seulement quelques
traitset, un lavistout plat,avecunelé-
gèresilhouetted'hommesoudefemmes,
Rodinévoqueun paysd'épouvante,pire
que l'enfer, et une humanité promise
infinimentà la douleur, des sur-mar-
tyrset dessur-bourreaux.

Riende dantesqueni de romantique.
Nullecrispation.Pasun cri. Desformes
tourmentéessurgissent, mais comme
desreflets; ellessont mystérieuses,ter-
riblementvraieset loinde la réalité.La
poésiede la souffrance,de la souffrance
del'hommepar la férocitédel'homme,
ellesen sont d'extraordinairesexpres-
sionssymboliques.Pamphlets(1)

UnSalonenpleinvent—moinséventé
pourtantqu'au XVIIIesiècle lesexposi-
tionssur lePont-Neuf,—UnSalondans
larue,vraimentpublic, celui-là,vient,
nondes'ouvrir,le mot étant impropre
en l'occasion,mais de s'inaugurer.Il
s'annoncecommedevantêtre le Salon
del'illustrationmoderne,de l'estampe
satirique,du pamphletd'art.

IldébutepardesAquarellespolitiques,
locialeset badinesdeM.LouisMorin,—
M.LouisMorinquivientd'êtredénoncé
au Parquetde la Seinep&rM.leséna-
teur Berenger,pour avoir bravé,à ce
qu'affirmecelui-ci,l'art.330du Codepé-
nal: Deuxdessins, parus je croisdans
VAssietteau beurre, lui ont valud'être
excommuniéparlesgardiensscrupuleux
etinfailliblesde la moraleet de la pu-
deur.Lesoriginauxdecesdessinsfigu-
raientdéjà au cataloguede laprésente
expositionet leurclou étaitprêt.Ona
dûles reléguerdans une arrière-bouti-
que.Et tout le mondegrilled'enviede

(UGalerieSevi»,pus«ce<$«

lesvoir—et ceuxquilesvoientontune
fameusedéception.M. LouisMorinen-
tenddequellesorteest cettedéception:
cesdessins,eneffet,sontd'unart preste
et sûr, commeles autres,spirituels,vi-
vants,sans intentionméchanteoufon-
cièrementlibertine. Il faut être doué
d'une imaginationextrêmementingé-
nieusepour lestrouver corrupteurs;il
fautêtredépourvudetout sensesthéti-
quepour demandercontreeuxunecon-
damnation.

Parmilessatires,jenotecelle-ci,fémi-
niste: la mère illégitime,protégéecon-
tre les malédictions,les invectivesdes
commèresrespectables,par un Christ
résolu,qui s'attire le reprochehaineux
d?excuserles« vilainesfemmes».

Rions au Dressagedu locataire,à la
sériedesPéchéscapitaux(ladrôleriede
l'Avaricequi se laissedépecer1),à tAr-
rivéedu train de plaisir,à la rencontre
de typesdontla caricaturen'a rien euà
exagérer.

M.LouisMorinestd'unebonnehumeur
charmante.Sesfacultésd'observationne
l'ont pas menéà une philosophiemo-
roseni à un désirDédant de sermoner.Nos Maisons

«N'ayezchezvousrienquevousnesachiezuUIeouquevousnecroyiez
beau.a WILLIAMMORRIS.

Précepte raisonnable,parfaitement
esthétiqueet si méconnu! Dans nos I
maisons,c'est un entassementd'objets
inutilesousansagrément.Notrevanité
a pour idéal le bric-à-brac.Nousavons
la sensationdu confortablequandnos
gestessontprisonniersde bibelotspré-
tentieux.Tapis,sièges,tables,étagères,
etc., hôtes que nous excusonsdêtre
hostiles parce qu'ils nous sont fami-liers...

Quelleaise on éprouve à imaginer la
viedans.le*«tMfe»

M. Félicien Challaye(Cahiers de la
Quinzaine),dans ces chambresdu Ja-
pon gracieusementvides, ou presque
vides.A terre,des nattes; tout autour,
descloisonsmobilescouvertesdepapier,
d'unpapierquenedéshonorejamaisla
fauneet la florehideusementsymétri-
quesinventéespourlerevêtementdenos
murs; dansune sorte d'alcôve,sur un
degréde bois poli,une botte,une sta-
tuette,un vase d'où s'élancentquatre
ou cinq fleurs délicieusesau bout de
tiges inégales; pendue, une longue
bandede soieoude papier,que l'aqua-
relleembellitd'unvoldecigognes,d'une
branchede cerisier, d'un paysage.Ce
kakemonoet les autres objetsd'art on
leschange,onchoisitparmilesbronzes,
lesporcelaines,les ivoires,lespeintures
qu'onpossède,ce qui s'accordeavecla
saison,la couleur de l'atmosphère,la
joieoula tristessequ'apportentlesévé-
nements.L'ornementationdecescham-
bres,c'est un perpétuelexercicede la
délicatesse.

Lesmeublesutilesn'apparaissentque
selonlebesoin.A l'heure du repasdes
petitestablessontapportées.Quandun
visiteurarrive,on installedescoussins.

Bien entendu,l'Occidentne pourrait
adopter une simplicité identique.La
fraîcheurdesfrêlesbois laqués,doitse
remplacericipar l'épaisseurdelapierre
et destentureslaineusesNoscoutumes
nesauraientse modifierassezpourque
nous n'usionsplus de fauteuils,d'ar-
moires,de tables massives,etc. Mais
l'espritdesimplicité,le goûtdeschoses
exquises,l'horreurdu faux luxe et de
l'encombrement,—voilà ce qui nous
épargnerait des soins onéreux,des
préoccupationsabsurdes—etenfinper-
mettraità l'Artd'intervenirdansl'estbé-
tiauedâlamaignn.

HARLOR.


